
La démographie des communes 
de Wallonie

Le rôle déterminant des migrations dans la 
composition socio-démographique des espaces

Thierry Eggerickx

GéDAP-SPED-UCL
(Groupe d’études de Démographie Appliquée)



1. Les communes : l’unité spatiale qui maximise les 
différences démographiques

2. Les grandes tendances démographiques à l’échelle 
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1. Introduction : pourquoi une démographie locale ? 

La commune est l’unité spatiale qui 
maximise les différences 
démographiques
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2. Les grandes tendances de la démographie des communes wallonnes 
2.1. L’évolution de la population et les composantes du mouvement de la population
! Entre 2000 et 2005, 84 % des communes ont connu une augmentation du chiffre de leur population
! Le « déficit » démographique des grandes agglomérations s’atténue
! Les espaces qui connaissent la croissance démographique la plus rapide sont les communes périurbaines
! Pour 82 % des communes le rôle du bilan migratoire est plus déterminant que celui du bilan naturel

Le taux de croissance de la population des communes de Wallonie



2. 2. La fécondité

La descendance moyenne 2000-2005

Le poids de l’histoire : la fécondité élevée des communes 
du sud de la Wallonie (fécondité supérieure à 2 enfants par 
femme, soit la moyenne régionale de 1975)

Une fécondité plus tardive dans les « riches » communes 
du Brabant Wallon



2. 3. La mortalité
L’espérance de vie à la naissance (2000-2005)

• Des inégalités à nouveau très importantes :
- un retour de la surmortalité urbaine
- des différences importantes entre communes 
« rurales » : 10 ans d’écart d’espérance de vie 
masculine entre Rouvroy (69 ans)et Lasne (79 
ans)



2. 4. Le vieillissement démographique

L’âge moyen de la population au 1-1-2005

•Des écarts très importants à l’échelle 
des communes 

- Différentiel urbain-non-urbain

- un axe diagonal nord-sud de moindre 
vieillissement

- un vieillissement plus marqué au sud 
du sillon Sambre-Meuse, sauf dans le 
Condroz namurois et dans les régions de 
Bastogne et Arlon

- … mais un vieillissement plus rapide 
dans les zones périurbaines



3. Le rôle des migrations dans la structuration socio-démographique des 
espaces

! Les migrations sont le phénomène démographique le plus intense : 1.000.000 de changements de 
logement par an, 500.000 changements de commune par an … pour seulement 100.000 
naissances et 100.000 décès.

! Les migrations constituent le principal moteur de l’évolution de la population d’une commune
! Sur une période de 5 ans, on observe en moyenne en Wallonie 20 % de « population nouvelle »

par commune et le rôle de la migration est 3 fois plus important que celui du bilan naturel
! L’intensité de la migration varie avec l’âge et les choix résidentiels sont en partie liés au cycle de 

vie des personnes :

- Entre 20 et 30 ans, on migre davantage vers les villes
- Entre 30 et 45 ans, ce sont les espaces périurbains qui sont les plus attractifs
- Entre 55 et 70 ans, on migre vers des zones plus éloignées



Les migrations et le rôle déterminant de l ’âge

-25%

-20%

-15%

-10%

-5%

0%

5%

10%

15%

20%

25%

30%

  0
 - 

4 

  1
0 

- 1
4 

  2
0 

- 2
4 

  3
0 

- 3
4 

  4
0 

- 4
4 

  5
0 

- 5
4 

  6
0 

- 6
4 

  7
0 

- 7
4 

  8
0 

- 8
4 

Charlero i
Liège
Namur
Arlon

-25%
-20%
-15%

-10%
-5%
0%
5%

10%
15%

20%
25%
30%

  0
 - 

4 

  1
0 

- 1
4 

  2
0 

- 2
4 

  3
0 

- 3
4 

  4
0 

- 4
4 

  5
0 

- 5
4 

  6
0 

- 6
4 

  7
0 

- 7
4 

  8
0 

- 8
4 

Périurbain Brabant  Wallon

Exurb ain Sud  Luxembo urg

-25%
-20%
-15%
-10%

-5%
0%
5%

10%
15%
20%
25%
30%

  0
 - 

4 

  1
0 

- 1
4 

  2
0 

- 2
4 

  3
0 

- 3
4 

  4
0 

- 4
4 

  5
0 

- 5
4 

  6
0 

- 6
4 

  7
0 

- 7
4 

  8
0 

- 8
4 

Rura l Ourthe-Amblève

Rura l Semo is



Les bilans migratoires des 30-44 ans (2000-2005)



L ’impact de la migration interne sur l ’âge moyen des populations, de 1992 à 2002



Croissance démographique et attractivité migratoire : un coût environnemental, économique 
et social

Crise de la ville et péri-urbanisation : interactions, conséquences socio-économiques et environnementales 

Crise de la ville 
(exclusion, pauvreté, pol-
lution, insécurité, dété-
rioration du logement et du 
patrimoine…) 

Péri-urbanisation 
! Emigration des classes 

moyennes et aisées vers la 
périphérie des villes 

! Délocalisation des commerces, 
des industries et de l’artisanat 
vers la périphérie des villes 

Augmentation de la motorisation 
! Développement du parc auto-

mobile 
! Extension des réseaux routier et 

autoroutier

Consommation d’espace et 
détérioration environnementale du 
cadre rural 

Pression foncière 
sur le logement et le 
terrain à bâtir 

Ségrégation sociale  
de l’espace 

Augmentation des coûts en termes 
d’équipement et d’infrastructure 



Le baromètre de « conditions de vie » de la population des communes bruxelloises et wallonnes

Une opposition très marquée entre les agglomérations urbaines et les communes 
périurbaines

La migration : l’un des moteurs de la dualisation sociale des espaces



La relation entre l’indice synthétique de conditions de vie et le bilan migratoire des 30-44 ans 
(r= -0,68)
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Une structure par âge radicalement différente
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Des contrastes de plus en plus marqués entre les anciens habitants et les nouveaux arrivants



Les natifs ont une position plus défavorable par rapport à l ’emploi
. La position des natifs de Bruxelles et du Brabant Wallon (au sein de la population des non-migrants) face à l’emploi ou à l’activité. 

Application de la méthode de standardisation indirecte 
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Le niveau d ’instruction des natifs est plus faible

Le niveau d’instruction selon le lieu de naissance 
(populations âgées de 25-44 ans) 
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La délocalisation des jeunes ménages en phase de décohabitation

Quelques grands types d’activité selon certaines sous-populations 
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Le niveau d’instruction des sortants vers la périphérie et des entrants en Brabant Wallon 
(populations âgées de 25-44 ans) 
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Conclusions
1. Grande diversité des caractéristiques et des comportements démographiques à l’échelle communale
2. Les communes périurbaines et rurales de Wallonie se caractérisent en moyenne par une croissance 

démographique assez soutenue et par une attractivité migratoire
3. Les migrations sont le moteur principal de l’évolution et du renouvellement de la population des communes
4. Les choix résidentiels sont notamment liés au cycle de vie des personnes : toutes les communes ne sont pas 

attractives pour les mêmes groupes d’âge (notamment)
5. Complémentarité des lieux résidentiels en fonction de l’âge

… mais :
La croissance démographique et l’attractivité migratoire ont un triple coût
- Environnemental
- Economique
- Social : déstabilisation du tissus social existant, dualisation socio-économique entre natifs et nouveaux 

arrivants, ségrégation sociale de plus en plus marquée

Quelques solutions (?)
- Favoriser l’habitat groupé et centralisé (diminuer le coût environnemental et économique)
- Favoriser l’hétérogénéité socio-démographique, notamment en diversifiant l’offre de logement (type, taille et 

coût)


